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À 70 ans depuis le
3 juillet dernier, il ra-
conte qu’il a «failli
mourir aumoment de
sa naissance.» Et
d’ajouter : «A 9 mois,
j’ai été immergé dans
une nouvellematrice:
le cinéma». Jean, son
père, et Monique, sa
mère, se rendaient, le
samedi soir, dans la
salleobscure, éveillant chezGuyunvéritable
destin. Et le dimanche après-midi : rugby.
«Monpremierballonencuiravaitdes lacets»,
glisse-t-il,nostalgique.Enfant, ilhabite ruede
Veyrie, à Casteljaloux. Pas loin de «La Sa-
blière» et de sesmystères qui vous peuplent
un imaginaire. Il y aura ensuite Agen et «ses
cinqsallesdecinéma»,Palissyet le rugby. Il y
aura surtout une envie: «Faire du cinéma».
Écoled’agricultureàSainte-Livrade—spécia-
lité laitière—puisBriveoù il a joué, troisième
ligne, avec leCAB,de1965à1967«quelques

matchesamicauxavec
l’équipe1».ÀBrive, il
dirigesurtoutpendant
cinqansunecoopéra-
tive laitière.Parallèle-
ment, ilanimeunciné-
club.En1968, ilmonte
à Paris, prend des
cours du soir de ci-
néma, devient prof au
centre expérimental
du cinéma de Paris 8-

Vincennes. Dix ans plus tard, il ouvre un ate-
lier 16mmau centre culturel de Toulouse-Le
Mirail.C’est l’embryond’uneformidableaven-
ture: l’École supérieure d’audiovisuel (Esav)
deToulouse dont sortira, plus tard, un certain
ChristopheVindis, l’auteur du documentaire
sur le SUA, «Une saison, un siècle». Guy est
aussiunréalisateurdecourtset longmétrages.
Ledernierendate, «Une raisondevivre», est
époustouflant. Il s’agit d’une plongée palpi-
tante au cœurdu rugbymalgache.

B.C.

Toulouse, 56 rue du Taur.
Dans cet édifice cathare,
chargé par l’histoire du

collège de Périgord et de la tour
desMaurans,GuyChapouilliéa
installé, en 2003, l’École supé-
rieured’audiovi-
suel (Esav). Il l’a
fondée en 1978.
Avecunseulob-
jectif : offrir la
formation qu’il
aurait, lui, rêvé
de rencontrer.
Il faut grimper au sommet de ce
labyrinthe de pierres, briques
rougesetacier,pourdénicherson
bureau.Unephotod’unbateauà

quai avec le mot Utopia sur la
proue,unebanderolebarréed’un
«ESAVengrève» avec, en petit
caractère, lamention«Si ledirec-
teur leveutbien», iln’ya, sur les
murs,quedesappelsà la liberté.
Casteljaloux, le cinéma, Agen,
Razat, l’art, Pagnol, Brive, les
voyages, l’écriture, Paris, le
rugby, Madagascar, la vie, la
mort, l’amour, GuyChapouillié,
en père lumière, déroule ici, de-
vantnous, indifférentaudéclen-
chement soudainde l’alarme in-
cendie (1), la pellicule d’un uni-
vers aussi riche que ses

documentai-
res sur la pau-
vreté. Il finitpar
évoquer, ému,
le jardin de sa
mère, à Agen
même, « là où,
les jours de

match, assis dans son fauteuil,
elleentend laclameurd’Arman-
die.Ellemedit ensuitecomment
elle a vibré».

Hiver1956.La familleChapouil-
lié s’installe impasse Castera, à
Agen, en face de la chapelle du
lycéePalissy.MichelSerresetson
frèresontpensionnairesdansune
maison à quelques pas de là. Et,
àunbattementd’aile:Armandie.
Guy avait découvert cet espace
de «confrontation entre la logi-
que et le souffle tragique» avec
son père, Jean. Le rugby a tou-
joursétéunehistoiredetransmis-
sion.

Le SUA deGuyChapouillié est
unesuccessiond’imagesqu’ildé-
crit comme on raconte un film.
«J’avais 20 ans pour la finale de
1962.Je l’aivue
àla télévisionet
j’ai vibré
comme Pagnol
parle du rugby
(lirenotreenca-
dré: Pagnol).
Razat m’a marqué à vie. D’un
geste, il a cueilli une balle et re-

lancé puis fait une offrande. J’ai
été bouleversé par ce rugby. Je
me souviens d’une demi-finale
La Voulte-Agen où Sitjar a

anéanti, à lui
tout seul, les
C a m b e r a -
bero… J’avais
fait lemur de la
caserne pour
voircematchet

j’aiétésanctionné,sourit-il.Jeme
souviens aussi lorsqueDubroca
avalasa langue.Cefutunfrisson
douloureux».
Ilpourrait remonter letempspen-
dant des heures, revenir sur ce
match à Saint-Girons où «dès
l’engagement,Agenmarqueun
essaisansqueleballonnetouche
terre».Il peut aussi évoquer le
présent.GuyChapouilliéserend
toujours àArmandie, «le lieu du
bonheur».

Bertrand Chomeil

(1)Nousn’avonspasparticipé à
l’exercice sansd’ailleurs savoir que
c’enétait un…

LA PASSE
«Au commencement,il y a la
passe glorieuse de Pierre
Canton,celle qui a lacéré
mon esprit et qui me hante à
jamais;cette passe d’un au-
tre monde qui a fait hurler le
stade et me tordre de plaisir,
allongé sous la main cou-
rante où je me suis senti
pousser avec l’herbe,la vraie,
la nourricière.Personne ne
m’avait encore parlé de pe-
louse,c’était tout simple-
ment le pré sur lequel je ta-
pais dans le ballon avec mon
père,sous le regard amusé
de ma mère,lors de nos pro-
menades du soir où,pour
commencer,nous longions
l’eau vive de l’Avance en ob-
servant à l’improviste les ra-
basans naïfs et parfois quel-
ques truites imprudentes,
avant de déboucher sur le
terrain de rugby où les po-
teaux me semblaient hors
d’atteinte,trop hauts pour
accueillir au-dessus de la
barre transversale et entre
leurs bras géants mes coups
de pieds téméraires.»
Un extrait de:
Guy Chapouillié 
«Récit
La passe glorieuse 
de Pierre Canton» 
(Clairsud)

MON SUA À MOI

GuyChapouilliéavecsamère,Monique,93ans,dans lamaisonfamilialede l’impasseCastéraàAgenoù,les joursdematch,lesclameursd’Arman-
dieenvahissent le jardin./Photo PB,Morad Cherchari

L’HOMME AU BÉRET
Guy Chapouillié ne passe pas inaperçu.Personnage charismatique,
il ne quitte jamais son béret.Plus qu’une marque de fabrique,plus
qu’un style,c’est un art de vivre.«Sans lui,je suis nu,dit-il.Ce n’est
pas un signe de distinction mais un esprit.Je le porte en honneur à
ma famille.C’est un morceau de mémoire sur ma tête.Il est sacré
mais pas intouchable».Guy collectionne les bérets (il s’en est fait
voler quatre).Sa communion avec le béret a débuté à la fin des an-
nées «60».Dans un Paris encore agité par les événements,il doit
donner un cours sur le cinéma.Il décide alors d’entrer avec un béret
et un cigare (la flor de isabella).Silence dans la salle.
Il nous reste à lui présenter Henri Cazaubon.

B.C.

«Je me souviens
lorsque Dubroca
avala sa langue
(1986). Ce fut un

frisson douloureux»

Fondateur et ancien
directeur de l’Ecole su-
périeure d’audiovisuel
deToulouse,réalisa-
teurs de courts et long
métrages,natif de
Casteljaloux,Guy Cha-
pouillié fait rimer SUA
avec cinéma.
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«MON PREMIER BALLON EN CUIR AVAIT DES LACETS»

Chapouillié, enpère lumière

«J’ai été bouleversé
par le rugby pratiqué

par Agen et
notamment par

Razat»

paroles

«Pagnol pense
que le cinéma
est la forme
presque par-

faite, et peut-être
définitive, de
l’écriture».

«Le rugby est la
confrontation en-
tre la logique et le
souffle tragique».

paroles

«Le rugby est télé-
génique mais on
donne trop de ca-
méras au réalisa-
teur. Et l’hyper

fragmentation du
rugby porte at-
teinte à l’unité.

C’est la barbarie
de la technique».

Guy Chapouillié

«L’âme de la ville
habite les joueurs
du SUA même

s’ils n’ont pas été
formés à Agen».

PAGNOL
«Lorsque les avants de Mont-de-
Marsan enfoncent la mêlée ad-
verse ou que le grand Albaladejo
tente un drop,je partage l’enthou-
siasme ou l’angoisse de Roger Cou-
derc… Je participe à une action
dont j’ignore le dénouement».
Cette déclaration est signée de
Marcel Pagnol.Guy Chapouillié en
est spécialiste reconnu.Dans un
ouvrage «Marcel Pagnol,un inven-
teur de cinéma» (Téraèdre),Guy
Chapouillé a réuni et présenté des
textes sur Pagnol.«Ce livre,dit-il,
veut se placer dans le prolonge-
ment de ces témoignages au re-
gard de l’œuvre et de la conviction
d’un vécu d’un homme dont les in-
tuitions ont souvent eu le parfum
d’une vérité à l’instar de ce ton
nouveau que la télévision pourrait
donner,d’après lui,à la dramatur-
gie et surtout le véritable direct».Il-
lustration avec les avants de Mont-
de-Marsan!

«Armandie est le
lieu du bonheur,
de tous les possi-

bles et de
la jubilation».

Guy Chapouillié

«Razat m’a mar-
qué à vie. J’ai été
bouleversé par
son rugby».

«Le rugby est la
meilleure des cho-
régraphies. Un
terrain est le lieu

de l’infini des figu-
res autonomes».

Guy Chapouillié
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